
AU LENDEMAIN DE L'ECHEC DE LA GREVE GÉNÉRALE 
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 

MM. Jouhanx et Simart 
notamment 

se voient retirer leurs missions 
et mandats 

dans les organismes officiels 
Le première mesure arrêtée par le 

gouvernement atteint , o n 1* «ait. ceux 
qui ont pris l'initiative du mouvement 
et donné l'ordre de rréve. Cette mesure 
viserait no tamment , d i t -on, M. Léon 
jouhaux . secrétaire général de la C G T . 
qui e s t membre du Conseil de régence 
de la Banque de France, du Comité con
sultatif des chemins de t e . , du Conseil 
d'administration de la Caisse au tono
me d amortissement e t d u Conseil d'ad 
mlnlstratlon de la caisse des marchés 
M aémart , secrétaire général de la Fé
dération des cheminots e t membre du 
Conseil d'administration de la S J J . C F ; 
M. Jarrlglon et M. Llaud, secrétaires gé
néraux adjoints ue la Fédération des 
cheminots et membres éga lement du 
Conseil d'administration de la 8 - N . C F 

« Que les chefs d'industrie 
agissent avec discernement 

et humanité », 
demande M. Charles Pomaret 

D a n s une Interview accordée t l'un de 
nos confrères parisiens. M. Charles P o 
maret, ministre du Travail, a n o t a m 
m e n t déclaré : 

« Que les chefs d'Industries agissent 
avec discernement et humanité : le gou
vernement le leur demande. Qu'Us s a 
chent distinguer entre les é léments vrai
m e n t pernicieux qui risquent de gangre
ner l'esprit des travailleurs, et ceux de 
ces travailleurs dont le plus grand tort 
est d'avoir eu peur et de s'être laissé e n 
traîner 

« Déjà, vous l'ave» vu, les diverses 
confédérations patronales, réunies hier, 
o n t recommandé à leurs adhérents l'In
dulgence, s inon l'oubli. 

< Une erreur — pis une faute — serait 
maintenant , de parler de victoire, de telle 
classe sociale sur tel le autre. Il ne doit 
y avoir n i vainqueurs ni vaincus ». 

La question du réembauchage 
après la rupture du contrat 

de travail 

Les différentes fédérations 
céjfétistes 

prennent des dispositions 
Paris. 1" décembre. — En accord avec 

la C.O.T., les fédérations des métaux, du 
bâtiment, des textiles, des produits chi 
miques, du papier-carton .du bols, de 
l 'alimentation et des cuirs et peaux, ont 
tenu une réunion commune pour exami
ner la situation. Elles ont rédigé un a p 
pel où elles définissent l'attitude à ob
server pour les travailleurs 

Ces dispositions sont les suivantes : 
1* S'opposer partout a la s ignature de 
nouveaux contrats Individuels : c'est la 
convention collective s ignée par les s y n 
dicats qui reste la loi des parties : 2* D é s 
la réouverture des usines, les ouvriers de 
toutes les entreprises e t de toutes les 
industries devront rentrer en bloc, re
prendre le travail e t ne permettre a u 
cune sanction ou l icenciement : 3* Dans 
le cas où celles-ci se produiraient, la ré
s istance et la solidarité doivent aussitôt 
s'organiser afin d'obtenir le retrait des 
sanctions et la réintégration des l icen
ciés. 

La réunion prochaine 
du comité national de la C.G.T. 

Paris. 1" décembre. — A l'Issue de 
la réunion qui s'est tenue e n fin 
d'après-midi, à la Confédération gé 
nérale du travail. 11 a é té publié un 
communiqué déclarant n o t a m m e n t : 

c 1* En présence d'un mouvement de 
34 heures, pour lequel toutes les m e s u 
res de sécurité avalent é té prises. é ta i t -
Il nécessaire de met tre l a na t ion e n 
état de mobilisation ? 

> 3* Puisque, d'après M. l e président 
du Conseil, la grève n'a pas eu lieu, 
pourquoi frapper e t laisser frapper les 
ouvriers, sans souci de ces nécessités 
impérieuses de la production, dont on 
a tant parlé ? 

» Le bureau confédéral, déc idé s, 
faire tout son devoir de solidarité e t 
de défense des droits des ouvriers 
outrageusement violés, e n appelle dés 
maintenant au Comité confédéral n a 
t ional convoqué pour lundi prochain. > 

L'ETAT 
DES RENTRÉES 

A BORDEAUX w 
Bordeaux, 1 " décembre. — La moitié 

d e l'effectif du port autonome personnel 
d e tous les eng ins des Ponts et C h a u s 
sées , grues, remorqueurs, etc. , ayant fait 
grève, l 'administration a refusé l 'em
bauche. Jeudi mat in aux défai l lants e t 
les a licenciés. 

Signalons , d'autre part, qu'une cer
ta in nombre de maisons de Bordeaux, i 
d o n t l a Société nat ionale d e construc
t ions aéronautiques du Sud-Ouest , rue 
Blanqul. qui a fermé an portes, refusent 
l 'embauche s u s grévistes. 

Certaines Industries, telles que les raf
fineries de sucre, produits chimiques, pé 
troles, o n t congédié définitivement les 
mi l i tants syndicalistes sans dist inction 
d s qualités professionnelle». Cas Indus
tr ies procèdent actuel lement an réem-
bauehage des grévistes e n leur faisant 
s igner une reconnaissance de rupture de 
contrat de louage. 

A CHERBOURG 
Cherbourg, 1** décembre. — L'entrée 

d e l'Arsenal a é té refusée aux SS3 ou
vriers qui o n t f a i t la grève parlée. Ceux-
ci a s pourront retravailler aujourd'hui. 

A LOUENT 
Lorlent. 1 " décembre. — Suivant les 

instructions du ministre de la Marine, 
l 'embauchage a é t é refusé. Jeudi mat in , 
aux ouvriers de l'Arsenal ayant fait 
grève. I ls devront faire une demande e n 
vue d'un nouveau contrat , à l a date du 
3 décembre, s a n s préjudice des s a n c 
t ions légales. L'amiral ensjwwandaiit l a 
p l s c s a i i n n s n i s s i d é p 

ouvriers d'éviter toute manifestat ion sur 
la vois publions, ce qui ne ferait qu'ag
graver l sur cas . Les tramways ne s o n t 
pas sortis Jeudi mat in , tout le personnel 
a y a n t fait grève a é t é l icencié. 

A MARSEILLE 
Marseille, 1 " décembre. — D a n s les 

corporations des métaux, bât iment , a l i 
mentat ion, produits chimiques, huilerie. 
des établ issements ont été fermés Jeudi 
mat in par les patrons. Des lettres re 
commandées avalent é t é adressées au 
personnel l e congédiant à la suite de la 
rupture de contrat résultant de la grève. 

La fermeture des us ines e t magas ins 
ne durerait que Jusqu'à lundi. Jour où 
il serait procédé à un nouvel e m b a u 
chage. 

D e s délégations ouvrières se sont r e n 
dues à la préfecture et des pourparlers 
s o n t e n cours. 

A TOULOUSE 
Toulouse, 1" décembre. — Les diree 

t lons d'usines où le mot d'ordre de grève 
a été suivi, ont pris des sanct ions pour 
rupture de contrats. Jeudi matin, les 
ouvriers ont trouvé les anciennes usines 
Dewoit inne national isées , portes closes, 
avec des gendarmes 

A ROUEN 
Rouen, 1 " décembre. — La reprise du 

travail s'est effectuée sans incidents ; 
1.337 ouvriers grévistes ont é té licenciés. 

D'autre part, voici un bref tableau do 
la situation. 

A Toulon, près de deux cents grévistes 
des tramways ont été suspendus. 

A Bourse*. 470 ouvriers se sont vu refu
ser l'entrée de la Société nationale de 
constructions aéronautique! Dans les en
virons à Saint-Florent, une usine métal
lurgique et une fonderie ont fermé leurs 
portes, leur personnel ayant fait grève 
dans une proportion de 10 à 60 % 

A Snchauv. les usines Peugeot ont li
cencié dlx-hult ouvriers que la direction 
considérait comme des meneurs, ainsi que 
clnq employés. La direction a félicité la 
grande majorité de son personnel. 10.000 
personnes, qui est venue travailler. La 
direction, d'autre part, se réserve le droit 
d'examiner la situation particulière de 
chaque gréviste. 

A salnt-Nasalre. quatre ouvriers des 
chantiers Penhoét ont été licenciés ; leurs 
camarades se sont mis en grève. Dans de 
nombreuses usines les ouvriers ont été li
cenciés et devront faire une demande de 
réembauchage 

A La Rochelle, des licenciements ont eu 
lieu dans divers établissements. Pour pro
tester, les dockers ont refusé d'approvi
sionner des chalutiers. 

A Versailles la s i tuation dans l'ensem
ble du département de Selne-et-Olse est 
calme. A la suite de la décision du gou 
vernment de fermer provisoirement les 
naine* nationalisée* Lorraine et Llore-Olll-
vler. d'Argenteutl et des Mureaux. où Isa 
ouvrière avalent fait grève, l'embauche 
dans ces établissements sera ouverte dès 
ce matin. 

Au Havre, aux usines Bréguet, 900 l i
cenciements. Le personnel des anciens 
établissements Schneider. 3.500 p e r s o n n e 
a été révoqué A la Compagnie française 
de raffinage. 300 licenciements : S 500 gre-
vlstea. pour protester, ont fait placer des 
piquets de grève. 

A Nantes, de nombreux chantiers et usi
nes où l'ordre de grève avait été partielle
ment eulvl. ont fermé leurs portes et prié 
les gréviste* de faire une demande de rê-
embauchage. 

A Mulhouse, aux établissement* D M C . 
une grève partielle a été déclenchée Jeudi 
apré*-mldl par quelques centaines d'ou
vriers qui. n'ayant pas travaillé la veille, 
avaient été licenciés pula réembauchés. 
mal* avec perte de leurs droits d'ancien
neté. Devant cette situation, la direc
tion a décidé de fermer l'usine vendredi 

Deux cent vintft-cinq 
manifestants des usines Renault 

comparaissaient hier 
en correctionnelle 

Cent onze ont été condamnés 
à des peines variant de 10 jours 

à un mois de prison 
Paris, 1 " décembre, — Jeudi après-

midi o n t comparu devant les 13*. 13* et 
14* Chambres correctionnelles, les m a 
ni fes tants des us ines Renault , qui 
ava ient demandé samedi l'assistance 
d'un avocat. 

Les 225 prévenu* ont tous affirmé 
qu'Us n'avalent pas pu sortir de l'usine 
parce que les gardes mobiles les en 
avalent empêchés . 

A la 12* chambre. 58 ouvriers des us i 
nes Renault ont été condamnés à 15 
Jours de prison et 25 francs d'amende. 
huit ont obtenu le bénéfice du sursis. 
U n mani fes tant étranger à l'usine, a 
obtenu un mois dé prison et 50 francs 
d'amendé. 

A la 13* Chambre, 26 prévenus seule
m e n t ont é té Jugés, sur 80. Ils sont tous 
condamnés à dix Jours de prison et 25 f r. 
d'amende 

A la 14* Chambre, sur 86 prévenus. 
37 ont é té condamnés à un mois de pri
son et cent francs d'amende 

Les débats continueront demain v e n 
dredi et, au besoin, samedi mat in . 

Des incidents 
dans la région de Lyon 

Lyon, 1" décembre. — Jeudi mat in , 
le travail a été repris normalement. 
Toutefois, dans certaines usines des 
Charpenes, de Villeurbanne et des Brot-
treaux, quelques incidents se sont pro
duits à l'heure de l'ouverture, certains 
employés ayant é t é congédiés. Des oc 
cupat ions ont eu lieu. Les évacuat ions 
ont été effectuées sans incident. Q u a 
torze arrestations opérées hier ont é t é 
maintenues . Il s'agit d'ouvriers qui por
taient des armes sur eux. 

M. PAllT REYNAUD 
souligne les effets heureux 
de l'échec du mouvement 
e Cm que le peuple aie France 

• dit mercredi, c'est qu'il en 
m mtsem de la crise dan» 
laquelle il m» débet depuis 
deux an» > 

Paris , !** décembre — M. P a u l R e y -
rtaud, ministre des Finances , a é té l 'hôte 
d'honneur du déjeuner de l'American 
Club. Il a prononcé, e n anglais , u n d i s 
cours qui a été radiodiffusé aux Eta t s -
Unis . 

M. Reynaud a tout d'abord rappelé 
qu'après avoir é t é ministre des F inances 
à la On des temps heureux, 11 est de 
nouveau ministre des Finances , alors 
que l'économie, les finances et la m o n 
naie de la France sont affectées par sept 
a n s d s crias. 

A son avis, s*n é t a i t arrivé s * pouvoir 

il y a quatre ans , le remède eû t é t é f a 
cile, n aurait suffi. dit-Il. d'une déva
luation. 

Mais depuis quatre ans , la s i tuation 
s'est aggravée e t i l f au t faire face à des 
crise économique, financière e t m o n é 
taire. La d i s e fondamenta le est la crise 
économique résultant de 1 insuff isance 
de la production française. Les mesures 
prises par décrets ont consisté à donner 
plus de liberté aux prix de gros, à rendre 
possible l'extension du crédit et à as 
soupllr la loi des quarante heures. 

L'extension d u crédit, absolument né
cessaire, puisque les prix des matières 
premières ont doublé e n francs et les 
prix de détail ont haussé de plus de 
60 % e n quatre ans , c o m m a n d a i t l a con 
solldation de l a monnaie . Pour cela, pour 
mettre fin aux sort ies d'or, pour faire 
rentrer les capitaux e n France, le gou
vernement a dû prendre des mesures 
techniques. Ces mesures, prises ou qui 
le seront, donneront à la France les 
moyens de la réussite. 

« Il ne t'agit en rien de la victoire 
d'une datte tur une autre classe > 

Le ministre a fai t ensui te al lusion à 
la grève : 

i l i ne s'agit en rien de la victoire 
d'une classe sur une autre classe. Le 
peuple de France s'est prononcé pour le 
travail, l'ordre, la discipline nationale. 
Par là, 11 a montré qu'une démocratie 
est capable de s'imposer à e l l e -même 
les sacrifices qu'il es t facile, dans d'au
tres régimes, d'imposer par la force 

> Par là, la journée de mercredi m a r 
que pour la cause des démocraties une 
victoire qui ne doit pas être sous-esU-
mée. C e que l e peuple de France a dit 
mercredi, c'est qu'il en a assez de la 
crise dans laquelle 11 se débat depuis 
deux ans. > 

M. Reynaud a affirme ensuite que l e 
peuple français s'est mis aux côtés du 
gouvernement dans la lutte contre l'In
flation monétaire, tueuse du régime dé
mocratique, qu'il a donné lu i -même le 
départ vers le redressement du pays. 

c Dès Juin 1936, a-t-11 ajouté, au m o 
ment du vote de nos lois sociales. Je 
disais à la Chambre : « Il ne peut pas 
> y avoir de classe ouvrière heureuse 
» dans un pays ruiné e t 11 ne peut pas 
» y avoir de pays ca lme e t prospère avec 
> une classe ouvrière malheureuse. > 
C'est pourquoi, personne e n France ne 
doit s'affliger de la Journée de mercredi; 
el le ne signifie en rien une régression 
sociale. > 

Le ministre a alors rappelé que le g o u 
vernement a réquisitionné une grande 
usine qui avait f ermé ses portes à ses 
ouvriers, que les patrons qui croiraient 
pouvoir revenir à l'état de choses a n t é 
rieur à Juin 1936 aéraient durement 
rappelés à l'ordre. 

L'enthousiasme 

ne doit pas être le monopole 

de» dictatures 
« D a n s l'équilibre social qui se forme 

en France.a-t-11 dit , la restauration e t le 
maint ien des l ibertés et de l 'atmosphère 
même de notre démocratie sont liés. 
C'est la bonne volonté, c'est le cons en 
tement des cœurs que nous voulons ob
tenir et non pas une morne résignation. 
L'enthousiasme ne doit pas être le m o 
nopole des dictatures. Il n'y a p a s de 
démocratie sans l'accord du plus grand 
nombre. La réconcil iation nat ionale est 
nécessaire pour le succès de notre grande 
entreprise. > 

M. Reynaud s'est félicité d u rapatrie
ment des capitaux e t d e l 'accroissement 
du stock d'or, de rabaissement des taux 
d'intérêt, de l a hausse des valeurs f ran
çaises e n Bourse, hausse qui profite à 
des foules Immenses, e n raison de la d é 
mocratisat ion de l'épargne en France. 
Il a s ignalé aussi que, déplus trois s e 
maines , le nombre des wagons chargés 
a augmenté ; 11 est convaincu que le p o 
tentiel de reprise d u pays e s t grand, 
malgré le poids énorme que lui Impose 
la course aux armements . 

« Le redressement économique de la 
France, a dit le ministre, e n terminant , 
la reconstitution de s a force entière sont 
nécessaires à l'équilibre des forces dans 
le monde et, par conséquent, au bien-
être de tous les peuples et d e tous les 
régimes. Mais les démocraties ont des 
raisons personnelles de s'en réjouir. Nous 
avons une grande tâche c o m m u n e : la 
défense de cet idéal de liberté Indivi
duelle, de liberté de conscience et de 
gouvernement représentatif que nous . 
Français , nous chérissons autant que les 
peuples des Etats-Unis e t de l'Empire 
britannique. » 

A l'étranger, l'opinion 
commente favorablement 

la victoire du eouvernement 
Londres, 1" décembre. — Les Jour

naux anglais sont unanimes dans leurs 
appréciations sur l'échec du mouvement . 

Cette unanimité porte essent ie l lement 
sur deux points : 

1* Constatat ion que le gouvernement 
a remporté une victoire de première I m 
portance ; 

3* Espoir que lé gouvernement e m 
pêchera cet te victoire d'être exploitée 
par une classe aux dépens d'une autre 
et qu'il saisira, au contraire, par une 
politique de générosité, l'occasion de r é 
concilier les classes autour d'un Idéal 
et d'un Intérêt communs . 

« La France a encore 
un gouvernement 

qui peut gouverner », 
disent les journaux américains 

New-York. 1 " décembre. — Les Jour
naux accuei l lent avec une réelle e t vive 
satisfaction la «v ic to ire de M. Dala 
dler .» 

I ls y volent un renforcement de l i m i 
té nat ionale e t une nouvel le preuve que 
le peuple français s'élève au-dessus de* 
Intérêts particuliers lorsque la nat ion 
est menacée à l'Intérieur comme à l'ex
térieur 

La « New-Tork Times > écrit: c Mente 
les amis de la France, qui croyaient que 
M Daladler prenait o n risque Inutile 
en faisant de ht grève symbolique d'un 
Jour une question de prestige, doivent 
être i-asworés par la victoire gouverite-
menta le remportée hier. Oc résultat 
prouve que la France a encore un g o u 
vernement r-ni peut gouverner. » 

« Daladier a gagné la partie », 
d-*clarent les feuilles allemandes 

Berlin. 1*' décembre — M Daladler 
est le vainqueur d u Jour, déclarent l e s 
manchet tes des Journaux al lemands. 

le e V c e a o s o h e r Beobachter» écrit 

qu'il serai t prématuré d e porter u n j u 
gement définitif sur l'échec des synd i 
ca t s . Mais 11 est confirmé que Daladler 
a gagné la partie. 

La politique du gouvernement 
Daladier 

est la plus conforme 
aux meilleurs intérêts 

de notre ancienne mère-patrie. 
estiment les Canadiens français 

Ottawa, 1" décembre. — Toute la 
presse canadienne c o m m e n t e avec une 
très grande satisfaction et de vifs éloges 
le succès de M. Daladler e t volt dans 
l'échec de la grève le début d'un redres
sement rapide de la France. 

La presse de Montréal écrit : « Les 
amis de la France e t particulièrement 
nous. Canadiens français, fermons des 
v œ u x pour le succès ent ier de la pol i 
tique du gouvernement Daladler, parce 
que nous la considérons c o m m e la plus 
conforme aux meilleurs Intérêts de notre 
anc i enne mère patrie .» 

Un journal de Rome 
salue en M. Daladier le chef 
de la restauration nationale 

Rome. 1" décembre. — Les Journaux 
consacrent plusieurs co lonnes élogieuses 

à l 'avortement de l a grève générale e n 
France. Le « Popolo di Roma » salue e n 
M. Daladler l e chef de la restauration 
nationale. Ce Journal écrit que D a l a 
dler comme Briand, après l 'avortement 
de grèves, peut dire : < Regardez mes 
mains , 11 n'y a pas une goutte de sang. » 

Victoire du bon sens 
et du patriotisme, 

écrit-on à Varsovie 
Varsovie, 1" décembre. — Tous les 

Journaux polonais, à l'exception d'un 
organe socialiste, soulignent l a victoire 
du bon sens et du patriotisme français, 
remportée par le président Daladler 

M. Zyromski garde la chambre 
mais M" Zyromska 
n'a pas fait grève 

M. Zyromski. inspecteur général du 
Service des établ issements charitables, 
qui, c o m m e nous l'avons dit, était rete
n u à la chambre, est désormais nanti 
d'un congé régulier de maladie. 

M*" Zyromska qui, elle, était pourvue 
d'un congé régulier de maladie, est dé 
sormais rétablie et, bien que ce fut jour
née de grève générale, a tenu, mercredi 
mat in , à reprendre à l'Hôtel de Ville les 
fonctions de chef de bureau. 

Dans la région 
a 

La reprise du travail s'est effectuée 
à peu près normalement 

e 

On signale cependant quelques incidents 
et des grèves, avec occupations, causées par des grévistes 

de mercredi, 
licenciés par leurs employeurs, et quelques fermetures d'usines 

A R O U B A I X 

Six cents grévistes environ 
ont été licenciés 

et dans de nombreuses usines 
le personnel 

a été réembauché ! 

La question de rupture du contrat 

de travail 

sera potée devant la Cour 
de cassation 

Ainsi que l'on pouvait s'y attendre, la 
tentative de grève générale des 34 heu-

a été suivie dans beaucoup d-u»Ine* 
de la formalité du réembsuehsge 

On sait, en effet que les ouvriers qui. 
le mercredi S0 novembre ont déserté 
l'usine ou l'atelier pour obéir à l'ordre 
de grève laneé par M Jouhaux. ont dé
libérément rompu leur contrat de travail 
peeeé avec leur* employeur*. 

Jeudi matin donc, à la rentrée, un peu 
partout, les ouvriers venant reprendre le 
travail durent se soumettre à la forma
lité du réembauehage avec tout ce que 
cette opération comporte de conséquen
ce», y compris le droit, désormsl* per
du en partie, au b'nétlre de* • congé* 
pavés ». de l'an prochain 

Naturellement, cette opération n'alla 
pa* sana murmure» n! protestation* en
core que les intéressé» eussent été plei
nement ml» d'avance an courant de leur* 
reervonsabllltés 

Finalement, chacun se plia à cette for-
mallté. oui fait de chaque ouvrier un 

nouveau ». 
n faut pourtant stgnaler qu'à l'entre

mise Panchaut. fabrique de caisses, rue 
Daueenton, le* 70 ouvriers refusèrent de 
signer leur fiche de réembauehage. et 
•'en furent en elamtant les portes... s in -
•1 que les 1* ouvrier* de la fabrique de 
caisse* Ravmond Wydauw. H l boule
vard Oambetta 

Un aeeorr* est <j'all1*nirs rapidement in
tervenu entre les partie* et. dan* ce* 
deux ateliers, le travail a repris a 1S h 30 

Dsn» d'autre* usine* — une dtsalne — 
on procéda au renvoi de* meneurs notot-
r»>« ou encore de ceux qui s'étalent » dis
tingué* > la veille, dan* le» « plrruet» ». 

Lé encore l'épuration ne se produisit 
ia* sans heurts et, en plusieurs endroits. 

la police dut intervenir, mais tout ren
tra rapidement dan» l'ordre 
U n e «s ine d e constrart ieas mécaniques 

répond a la grève par on lock-oo! 
D'autre part, l'usine de constructions 

mécanique* » Le* Foyer» automatique* ». 
S rue de Sévlgné a répondu à 1* «rêve 
d» «on personnel par un loeit-out 

Jeudi matin, à l'heure de la rentrée. 
les MO ouvrier» de cette tlrme trouvèrent 
1» port* elose... et «UT cette port» une af
fiche las avisant que la réouverture de 
1-twlTw. aurait lieu mardi prochain, et que 
l'on pourrait se présenter ee 1oUT-là pour 
un nouvel embauchage I 

L'affiche ajoutait que le paiement de» 
ae'elre» de la semaine écoulée se ferait 
samedi 

De» cris et de» protestation» Jaillirent 
aussitôt Mécontents, la» ouvrier» ainsi 
licencié» parlèrent de prendre l'usine 

»ut et 11 fallut l'intervention de e*r. 
de , mobiles et la diplomatie de M Pi
cot commissaire de pollee pour le» en 
empêcher. 

Longtemps, la colère gronda et oe ne 
fut qu» ver» la fin de l'après-midi que le 
ealme revint aux abords de l'usine 

Dan» la smrée une réunion groupa 
tous las ouvrier» licencié* dan» un eafé 
voisin Finalement, -la ral*on l'emporta 
sur la colère et les ouvrier» décidèrent de 
reprendre le travail mardi, laissant à leur 
eyndieat 1* aeèn de régler l'affale» 

U * etwtéee de l icenciés 

Jeudi matin, un eortége composé de 
•00 licencié* environ, se forma à la 
Bourse du Travail, boulevard de Belfort. 
et s» rendit rue Fauvrée devant le siège 
du Syndicat Interprofessionnel 

M Wlart. •eerétalre de e* groupement, 
reçut M. Dhondt. fwerétalre de la Bourse 
du Travail, et plusieurs •eerétatTe» de 
syndicats ouvrier». 

M Dhondt su nom de* ouvrier» pro
testa contre les licenciement* »t douta 
q u i ' y eut légalement rupture du eon-

»• de travail 
Finalement 11 fut décidé que la ques

tion du contrat de travail serait soumise 
à la Juridiction de la Cour d* Cassation 
et e u s . d'autre part, le ee* da» licencié» 
serait examiné par les directions d'usines 
tnl 

Le cortège retourna ensuite boulevard 
do Belfort sans aucun Incident. 
Un ouvrier est blessé, 

boulevard de Mulhouse 
Jeudi, a la rentrée de 13 h. 30, un ou

vrier de la Société anonyme de teinture 
et Impression d.O.P. (usine Oaydet), 34 
boulevard de Mulhouse. M. Pierre Cré
tin. 43 ans. teinturier, domicilié 103. rue 
de Condé. s été frappé violemment a la 
tète par un Individu qui. aussitôt son 
coup fait, prit la fuite. 

M. Crétin fut assez sérieusement blesse 
et dut recevoir de* soins d'un médecin 
qui dut poser siar la plaie plusieurs 
points de auture, et 11 ordonna une ving
taine de Jour* de repos 

M. Crétin avait travaillé mercredi et 
l'on croit que c'est la la cause de cette 
agression 

La Sûreté a ouvert une enquête sur 
cet te affaire. 

U avait été question d'ane grive 
des tramways 

On sait que, mercredi matin on a pro
cédé a l'arrestation, a Marcq-en-Barceul. 
en face d u dépôt des tramways, de l'em
ployé Georges Martin, qui a été con
damné a quinze Jour» de prison par le 
Tribunal correctionnel de Lille. 

Devant cet événement, les employés 
de l'Electrique Lllle-Roubalx-Tourcoing 
ont tenu, mercredi soir, une réunion 
exceptionnelle Pour protester contre 
l'arrestation d'un de» leurs. U avait été 
question de décréter la grève des tram
ways. L'assemblée ne s'y est pas résolue 
et le travail a repris Jeudi matin, comme 
convenu 

Mais rassemblée a décidé que des dé
marche» seraient faites pour hâter la 
libération de l'Inculpé dan* les délais les 
plue rapide* et surtout pour obtenir sa 
réintégration à la Compagnie 

Une plainte pour entraves 
i la l iberté d a travail, à Croix 

Nous avon» relaté que. mercredi matin, 
la police locale avait aalal un petit cou
teau de cuisine appartenant t un ou
vrier. M Félix Decoyère. 38 ans. demeu 
rant rue Notre-Dame. 37. a Roubalx 

M Decoyère nous a déclaré que. dé-
airant se rendre à son travail, a la CI 
M.A.. Il fut. aux abords de l'usine, bous
culé par de» grévistes C'est alors qu'il j 
prit ce couteau, dont 11 se servait au 
repas de midi, et qui d'ailleurs, ml 
échappa des mains. M Decoyère ajoute 
qu'il fut frappé par «es antagoniste» 

Jeudi matin. 11 a déposé près de M 
Beeudrolt. commissaire de police une 
plainte pour entraves t la liberté du 
travail et pour coup» et blessures 

Une enquête est ouverte 

A Wsttrelos . trois c e a t i ouvriers 
ont repris le travail 

•BX établ issement! Kuhlmsnn 
n y a plus d'une semaine, la presque 

totalité dss ouvrier» des établissement* 
Kuhlmsnn au nombre de 600. se met-
talent en grève pour protester contre 
le» décrets-loi» 

Samedi dernier, un certain nombre 
d'entre eux. au cour» d'une réunion 
tenue à « La Paix » avalent décidé de 
reprendre le travail Jeudi. 

En effet, hier matin, trois cent» ou
vriers «ont rentré» à l'usine 

Il ne se produisit sucun Incident. 

A TOURCOING 
U n e fonderie fermée 

A la fonderie Jules Dhaene, rue de la 
Potente. 1* personnel avait été averti par 
la direction de ce que la grève serait con -
sidérée comme la rupture du contrat de 
travail et que les ouvriers qui s'absente
raient dans la journée de mercredi. »e-
ralent congédiés 

Malgré cet avertissement, le personnel 
suivit ls mot d'ordre lancé par la C.Q.T. 

Dé* Jeudi matin, la direction annonça 
au personnel que la fonderie resterait fer
mée Jusqu'à nouvel ordre. 

Cbex les transporteur» 
Aux stsbllssements Oondrand frère», rue 

Wtnoc-Cbocquesl. «ls ouvriers ont été li
cencié* a la suit* d» la grève générale 

Cet incident a causé une certaine effer
vescence durant la Journée de Jeudi dans 
la corporation des transports Une réunion 
s'est tenue Jeudi soir devant ISO camion 
neur» au cour» de laquelle M. Vermandel, 
•eerétalre du syndicat, annonce aux ou
vriers que la firme Oondrand était dis
posée à reprendre trois des ouvrier» congé
diés Les syndiqués ne partagèrent pas oe 
point de vue et décidèrent d'épouser la 
cause de leurs camarade» Ils votèrent 
donc le principe de la grève : toutefois, 
une demande d'entrevue a été décidée 
pour aamedl avec le concours de M Wlart. 
secrétaire du syndicat interprofessionnel 
afin de régler le conflit 

A LILLE 
La reprt** du travail s'est effectuée nor-

•nalsrssnt Jeudi matin, dans la mstallurgte 

lilloise, et las ouvrier» ne réagirent paa ap
paremment contre l'avl» que la direction 
des établis»»mente avait fait placarder a 
l'intention des grévistes de l s veille, signa
lant qu'elle réservait tous ses droits S 
l'égard de ceux qui, ayant fait grève mer
credi, avalent ainsi rompu leur contrat 
collectif. 

Par contre, dans le textile, les avis de 
ce genre et les licenciement* nécessitèrent 
l'intervention de la police, qui. en plu
sieurs endroits dut faire évacuer les lieux. 
Plusieurs établissements sont fermés Jus
que lundi matin. 

A la manufacture des tabacs, des ou
vriers, au nombre de plusieurs centaines 
se croisèrent les bras durant la Journée de 
mercredi, aussi furent-ils informé» par af
fiches de leur congédiement, déa Jeudi. Mé 
contenta, lia se rendirent en cortège, pour 
tenir une réunion A la Bourse du travail 

Signalons, enfin, qu'une délégation cé-
gétlste. conduite par M. Dumoulin, s'est 
rendue S la prélecture, afin de protester 
auprès de M Caries, contre les affiches ap
posées aux portes des usines, et dont 11 
est question ci-dessus 

La reprise da travail a été marquée 
de quelques incidents 

Oans las usine» lilloises, quand les ou
vriers se présentèrent Jeudi matin ls 
furent avertis d'avoir à demander un 
reembauchage. 

Aux usines textiles ue Blan et Wallaert, 
les ouvriers e ouvrières qui étalent ren
trés dans les ateliers refusèrent de se 
mettre au travail et peu âpre.- quittèrent 
les établissements. Toutefois, le travail 
reprit normalement S 13 heures 

Au cours d'un meeting à la Bourse du 
travail, un orateur ae présenta comme 
employé de tramway révoqu» pour fait 
de grève I! ajouta : 

— Si vous été des homme», vous arrê
terez les tramways en sortant ; vous les 
renverserez et vous les démolirez 

Des applaudissements soulignèrent ces 
paroles. 

Une s a a v a g e agression est commise 
contre an tramway rempli d'enfants 
Une bande d'energumenes ne tarda pas 

a passer de la parole aux actes Rue de 
Solférlno. S hauteur de la rue Saint-
Blaise. voyant arriver une motrice trans
portant une trentaine d'enfants Ils fi
rent a laide de projectile* voler toutes 
le* vitre» en éclats Un manifestant sai
sit une plaque de métal, et la lança S 
travers la glace, au risque de tuer les 
bambins terrorisés 

Un peu plus tard, un autre tramway 
était assailli et le» vitres en étalent éga
lement pulvérisées. 

Deux pelotons de gardes mobile* ont 
du intervenir. 

Le Procureur de la République a lance 
un mandat d'amener contre l'employé de 
tramway révoqué qui avait été l'instlgt-
teu- de ce* déolorable* incidents 

Un grave incident à Saint-André 
Quelques échauffourée* ae sont produl 

tes tant mercredi, que dans ls Journée 
de Jeudi, dans les nombreuses usines de 
Saint-André 

Un seul fait grave est cependant a si
gnaler Un ouvrier père de quatre enfant* 
qui n'avait pas respecté l'ordre de grève 
laneé par la C.O.T et travaillait dan* un 
Important établissement a été malmené 
par le piquet de grève n dut être trans
porté d'urgence a l'hôpital en raison de 
se* multiple* blessures à la tête 

DANS LE NORD 
A Armentières, l'effervescence a été as

sez vive dés Jeudi matin dans plusieurs 
usines et entreprises Les ouvriers y ont 
refusé de travailler, tant que les mesures 
de congédiement ne seraient pas rappor
tées, c'est ainsi que quatre malsons de 
la place, groupant au total un deml-mtl-
ller d'ouvriers, n'ont pu travailler 

A Valenciennes , reprise totale 
dans les cinq concess ions minières 
Jeudi matin, la reprise était totale dans 

les cinq concession» minières de la région 
de Valenciennes Dans la métallurgie, on 
notait 30 pour cent d entrées dans les usi
nes, mais le nombre des grévistes s'élevait 
encore S 30.000, 

Le réembauchage ne peut s'opérer que 
lentement une sévère révision du maté
riel étant nécessaire, et les patrons n'ac
ceptant de réembaucher que sous condi
tions De menus incidents se sont produit), 
notamment à Denaln face S l'usine Call 

Partout, le calme fut vite rétabli, et les 
quelques arrestation» opérées tinrent les 
meneurs en respect 

A Louvroil-toni-le-Bois. 
dix-huit gendarmes ont été blessés 

mercredi 
La Journée de mercredi fut assrr. agitée. 

S Louvroll-Soua-le-Bola. où une minorité 
remuante de grévistes, prétendit empé-
chei la majorité Adèle de travailler 

En plusieurs endroit», je service d'or
dre trop peu nombreux fut débordé et 
les bandes excitée» mole«térent les ou
vriers qui travaillaient. 

De la rue d'Hautmont un «TOUT*, l e 
30" erévlBte* lapida les trains venant de 
Bruxelles et plusieurs roécsnlclrns e t 
vovagetirs furent atteints par les projec
tile* — ainsi que plusieurs eendarmes — 
au nombre de dlx-huît 

Un certain nombre d'arreetatlory fu-
ren* opérées. Des renforts de police ame
née! d'Avesnes rétablirent l'ordre ian» 
1» nuit 

l»an« le Cambré*!» le calme régne si 
! on exceote quelque* incidents locaux 

La pierre d'schoppement réside tou-
tours dans le licenciement et le réem 
barchage obligatoire des gréviste» oui 
mécontents ont cessé le trav«ll en Plu
sieurs ét»bll»*ement» 

A Ounlrerone on par suite d'une de 
ele'on prise par le» patron» le» usines 
textile* sont fermée* luequi nouve' ordre 
»-000 ouvrier, et ouvrières sont de ce 
fait en ehômare 

Une délégation conduite par M Van-
denberehe «eerétalre du Svndlcat texti
le, s'est rendue à 1» sous-préfecture où 
elle * été reçue par M Béwtcue nmi»-
Fréfet 

D»ns la métallurgie, la reprise s été 
totale d»n« la région dunkrerquolae. sauf 
* l'Usine de» dune» et dans deux atelier» 
dont les ouvrier» en «rêve rtenul» oue'-
oue* tour» avalent précédemment décidé 
d- «-prendre le travail le lundi 6 décem
bre ©liant aux doelters 11» ont r»»wt« le 
trsvsll 

Ajoutons que da» Incident* sont sur
venus aux hutlerie» Marchand mal* ls 
police eut vite rétabli l'ordre 

Aux lUfflneiie* de pétrole» du Nord un 
délégué du «yndlcat s été frappé par «e* 
conriéie» «ou» prétexte q u i ! ne se mon
trait pas *s*es énenrloue 
Les dockers bnnln*r»»>« n'ont pas repris 

le travail 
pour protester rentre aVs Hceaeiemen»» 

Le» docker» de Bouloene n'ont pa* 
travaillé Jeudi pour protester contre le* 
Iteer-clement» psr les ètsbllssement» Mo
rt et Cle. des ouvrier» qui avalent fait 
grèTè hier Aucun navire n's été chargé, 
ni déchargé 

Devant cette situation le vapeur » Nor-
manville ». arrivé Jeudi après-midi, a 
poursuivi «a route ver» Calai» où le tra
vail »u port est redevenv normal 

Reprise presque totale 
daas te P»s-de-Csla>* 

Après l s Journée du 30 novembre ls 
•Iruetion dan» t» Fas-de-Oalsl* est rede-
venue presque normale dé» le début de 
la Journée d'hier Jeudi 

Dans les minas, la métallurgie e t l s 

textll». le travail a repris avec st i thou-
slasme ; toutefois, s u s aclértes dTsber-
guet: et dans une usine textll» de F iè 
rent l s reprise ne fut que partielle. 

Deux arrestations k Ronvroy 
Au cours de ls journée ds Jeudi a Bou-

vroy. un Incident s'est produit entre des 
grévistes et des gendarmes, qui surent i 
intervenir devsnt la pression qu'sxer-
çalent deux Jeunes gens poux empêcher 
leurs camarade» de se rendre au travail. 

Invités à circuler, le* deux Jeunes 
gens s'y refusèrent et furent arrêtés. Cs 
«on' 1»» deux frères LévelUé. mineurs à 
Mèrl court. 

Revue 
de la presse 
Paris. 1*' décembre » us preas» M 

félicite en général que la journée de mer
credi »!t vu le triomphe de la loi. et , 
e»saie de tirer 1» leçon de» événementr. . 

- LE PETIT P4RIS1EN: !.* Journée c'Mer 
a été à tous les poiru de vue. réconfor
tante le gouvernement et l'Immense ma-
iorité du pavs sont en parfaite communtOD 
d'Idée». 

- LE JOURNAL: Le» »eul» vaincu* dblor 
»ont ceux qui. dlss.mulent S» noirs des
seins depuis de lon;s mol* abusaient la 
elaase ouvrière 

- LE MATIN: M Daladler Ht tranquille
ment tout son devoir et rien que son 
devoir Pour la deuxième fol» en deux mol». 
.1 a bien servi son pa» . 

- LE J i i l R I I I H i DE PARIS: Avant tout. 
Il ne faut pas s'exagérer a porté* de ce 
premier avantage pour le redressement qui 
-esquisse et qu'on fera bien de méditer 
chez celle» des puissances étrangère» qui 
nous croyaient à l'agonie. Deux cond-tlco» 
sont nécessaires: la paix intérieur» et la 
durée 

- LE FIGARO: Le redressement est dé»or-
m«l» certain Ses conditions psychologique* 
sont créées. 

- L'ÉPOQUE: Pour M. Daladler 1» rôle du 
tendarme est achevé et le rôle, plus diffi
cile, de l'homme d'Etat commence. 

- L'ŒUVRE: Nous demandons au gou
vernement — nous nous permettons iréirje 
de lui conseiller — de donner 1* plu» tôt 
po»s:b!f la parole à celui qu'il a désl-raé 
lui-même comme arbtr* légal: 1» Parle
ment. 

- L'HOMME LIBRE: La rsconcUI**4cu 
nationale est la condition primordiale du 
salut public. L'apaisement eat une forme 
intelligente et habile de la Justice. 

- I.E POPULAIRE (Léon Blntn): Ce n'est 
pas une vlcto.re pour la classe ouvriers, 
mais est-ce une victoire pour le gouver
nement 

- LE PEUPLE: On aurait voulu créer le 
divorce entre 1» classe ouvrière et la dé
mocratie qu'on n'eut pas agi autrement. 

- LA REPUBLIQUE (M Emile Roche): 
Pour le gouvernement lui-même, quelle est 
la situation? 

U a fait régner l'ordre; il fallait que se 
rut a.nsi 

Le, problème, cependant, aujourd'hui de
meure le même qu'U y a de» Jours: il f-mt 
redrfsser le pays, faire rentrer le» capl'aux. 
-émettre la France totale au travail, obte
nir une production plu» grande, de» prix 
de revient meilleurs et, par là, un cbuTre 
d'affaires accru. 

Que la victoire gouvernementale d'hier 
esna» un élan au pav». nul doute. Don-
nera-t-elle également un élan S ls p-o-
duct.nn ? 

- LA JOURNEE INDUSTRIELLE (M. Jean 
l'upier): Une nouvelle ohance paa** d'éloi-
ner de nous un exuémKme basé sur un* 

idéologie étrangère et qui ne fut Jamais 
en rien attache a notre p»y». Seul» servi
ront cette chance ceux qui seront résolu» 
a ôter définitivement »e* armas a set 
'xtrémisme S oeuvrer dan» le «en» d» l s 
ust.ee sociale. 
Lsctlvlté française al nScessalr* sux 

:ieure« pérllleu»e» que conralt la p»tn». 
ne peut demeurer l'enjeu de no» dl»eo-d»» 
ntérieure» Rien ne »era vraiment soeom-

t.ll sinon dans I» cninbnratieœ et la bonne 

Mort du général Trtuson 
originaire de Bétbune 

Paris. 1" décembre — Le t-énéral de 
division du cadre de réserve. Eugène 
Trusson est décédé a l'hôpital militaire 
du Vsl -de-Orâce . à l'âge de « ans . 

n était grand officier de la Légion 
d'honneur et titulaire de la croix de 
guerre. 

Le général Trusson était originaire de 
Béthune. 

» 
LA vampire d'Halifax 
demeure introuvable 

•t inquiète tente l'AnfJeterre 
L'Angleterre entière se montre fort 

émue des exploits du < vampire » d'Ha
lifax, contre lequel tous les h o m m e s 
valides et toute le police de la région 
ont ête mobilisés. 

Le iiialîaiteui. d'ailleurs, aurait quitté 
Halifax On signale son passage dans 
le Lancashire où il se serait attaqué à 
une jeune fille de 18 ans. et * M a n c h e s 
ter ou une enfant ae 14 ans, a été bles
sée au bras 

11 ne serait pas impossible, d'ailleurs, 
que le maniaque eut fait école, car des 
at tentats s imultanés se sont produite sur 
divers points très éloignés les uns des 
autres I 

En tout cas. chaque Anglaise coonal t 
par cœur le s ignalement du vampire : 
< Taille 1 m 65. faciès ex-boxeur, porte 
un caoutchouc mastic, s'attaque pr inc i 
palement aux femmes ». 

M. von Ratfa père se constitue 
partie civile dans l'affaire 

Herschel Grunzpan 

M' Maurice Garçon est 
pour l'assister 

P a n s . 1*' décembre. — la. Von Battu 
ic père du conseiller de rampa ans de 
d'Allemagne as sass ine par Tlaaai lu i 
Qrunnpan. a fait connaître à af. T e s -
niére. Juge d'Instruction, qu'il s e por
tait partie civile dans l lnforniatkm Ju
diciaire en cours. 

n a demande au oatonxuer ds rondre 
des avocats de bien vouloir oestgner tan 
conseil pour l'assister et M' C*asri»»n-
tier s désigne M' Maurtoe Oarçon. qui 
soutiendra donc au oours de l'tnatinvi • 
tion et a l'audience, les tais»*»»* «a» M. 
et Mme Von R a t a 

- A Priée (Lsacsehne) le sssssaalaé gjsjj. 
vernemenlal conservateur, le eapttalsS f*3*». 
Lancaater. a été élu député avec MMt vetx. 
contre 17 848 à la doctorats- Msseï Tria-
cote. travaiUlate. 

— Le Président s* la •»>»»-»••» aanan» 
pagné du colonel d* Bellefon. d» sa ssaisssi 
militaire, a viaité Jeudi »pr*»-m»ai. tas bss» 
tsllation» moderne» du Ooilége de ftasias. 

— M. George* Bnanet. ministre «le» e t -
taire» étrangère» • reçu, jeudi seettn. af. 
H Holma mlnlrtre de PIBl«t»aS à. Farta 

- A Budapest, qeetajaa» ta i lé ia l i *te-
irnt» ont été provoqué» Jeudi soir pse Isa 
nstlonsux-soclaiurte*. à l'or«*ss1*sj «ta r-ejane 
d'un groupe important de Je-sass i s i sn 
taire» bongroi» «e» « e p * .1rsnos, Osa* 
cents aiiesWIsnsis ont été spsrtss. 
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